
Hámsteres
La subfamilia de los cricetinos está formada por 
diecinueve especies distintas, la mayoría originarias 
del este de Europa, Oriente Medio y Asia. En los 
países desarrollados, estos pequeños roedores se han 
convertido en unas mascotas muy populares y también 
animales de laboratorio, pero en muchos lugares del 
mundo donde viven en estado salvaje se les considera 
una plaga para los cultivos. Una característica del 
comportamiento de los hámsteres es la acumulación 
de comida en sus mejillas, para llevarla a sus almacenes 
subterráneos. Cuando las mejillas están llenas, el 
tamaño de su cabeza puede llegar a duplicarse o 
incluso a triplicarse.
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Le Hamster
Le hamster fait partie de la famille des cricétidés, 
qui comprend dix-neuf espèces différentes, dont la 
plupart sont originaires d’Europe de l’Est, du Moyen-
Orient et d’Asie. Dans les pays développés, ces petits 
rongeurs sont devenus des animaux de compagnie 
très populaires et des sujets de laboratoire, mais 
dans de nombreuses régions du monde où ils vivent 
à l’état sauvage, ils sont considérés comme des 
parasites attaquant les cultures. Un comportement 
caractéristique des hamsters est d’accumuler de la 
nourriture dans leurs joues, pour l’emmener dans 
leurs réserves souterraines. Lorsque leurs joues sont 
pleines, la tête des hamsters peut doubler, voire tripler 
de taille.



Le Hérisson européen
Le Hérisson européen (Erinaceus europaeus) vit dans 
tous les types de forêts, à feuilles persistantes ou 
caduques, à leur périphérie et dans les lieux façonnés 
par l’homme, tels que les terres agricoles, les jardins et 
les parcs et, de manière générale, dans les endroits peu 
froids et peu humides. 
Il rôde souvent près des villes et, en hiver, il aime 
profiter des constructions humaines pour se protéger 
du froid. Il est omnivore, chasse et mange des insectes, 
des larves, des mille-pattes, des escargots, des limaces, 
des vers de terre, et même parfois des grenouilles, des 
souris, des lézards, des couleuvres ou des vipères. Ce 
régime est complété par des œufs et des oisillons de 
volatiles nichant au sol, des glands, des baies ainsi que 
d’autres fruits.



Le Blaireau européen
Le Blaireau européen (Meles meles) est un animal 
sociable qui vit généralement en groupes de deux 
à douze individus. Les clans de blaireaux sont 
territoriaux, surtout les mâles, qui défendent 
agressivement leur territoire contre la présence de 
blaireaux externes au groupe. 
C’est un animal omnivore qui se nourrit d’insectes, 
en particulier d’abeilles et de miel (d’où son nom 
scientifique, meles, qui signifie « miel » en latin), mais 
aussi d’invertébrés, de petits mammifères et reptiles, 
de maïs, de fruits et de plantes, et parfois aussi de 
charognes. Dans les îles britanniques et en Europe 
du Nord, les vers de terre constituent la base de son 
alimentation, tandis qu’en Europe du Sud, il complète 
ses repas avec des insectes, des fruits et des céréales. En 
automne, il accumule d’importantes réserves de graisse 
qui lui permettront de jeûner tout au long de l’hiver.



Le Castor d’Europe
Le Castor d’Europe ou d’Eurasie (Castor fiber) est un grand 
rongeur semi-aquatique. Cet animal timide est parfaitement 
adapté à la vie amphibie et nocturne et passe le plus clair de 
son temps caché dans ses terriers ou dans les sous-bois. Avec 
ses dents robustes, il abat les arbres pour en manger l’écorce 
et les feuilles, en plus d’en tirer les matériaux nécessaires à 
la construction de barrages. Il se nourrit également d’autres 
végétaux du bord de la rivière, comme les rhizomes de 
nénuphars.
Le castor fabrique des huttes en forme de dômes par 
amoncellement de bâtons et de boue. Celles-ci sont 
généralement situées à des endroits stratégiques au milieu 
des étangs et ne sont accessibles que par des entrées 
submergées. Des familles nombreuses vivent dans ces huttes.
Dans l’eau, les castors utilisent leurs grandes pattes arrière 
palmées pour se propulser à une vitesse pouvant atteindre 
8 km/h, et leur queue en forme de rame leur sert de 
gouvernail. Ils peuvent rester sous l’eau pendant une 
quinzaine de minutes sans remonter à la surface. Leurs 
paupières transparentes leur servent de lunettes de plongée.



Le Renard commun
La couleur prédominante de la fourrure du Renard roux ou 
Renard commun (Vulpes vulpes) est un rouge brunâtre, mais il 
existe également des individus aux couleurs grisâtres, connus 
sous le nom de Renards argentés. La présence du renard s’est 
élargie parallèlement à l’expansion des populations humaines 
et, actuellement, il s’agit de l’espèce la plus répandue parmi les 
carnivores : il est présent dans tout l’hémisphère nord, du cercle 
arctique à l’Afrique du Nord, en passant par l’Amérique du Nord, 
l’Eurasie et le Japon. Il a également été introduit en Australie. 
Il vit dans presque tous les types d’habitats, mais sa population 
est toujours plus importante à proximité des zones habitées, car 
les activités humaines lui garantissent une source de nourriture 
presque illimitée. En général, c’est un chasseur solitaire, 
territorial, crépusculaire ou nocturne. Une grande part de son 
alimentation est constituée d’invertébrés (insectes, mollusques, 
vers de terre et écrevisses) et de vertébrés (souris, taupes, lapins, 
oiseaux, œufs, amphibiens, petits reptiles et poissons), ainsi 
que de quelques végétaux (mûres, pommes, prunes et autres 
fruits). Il peut parfois s’attaquer aux faons et aux chevreuils. S’il 
a plus de nourriture qu’il ne peut en manger en une seule fois, il 
l’enterre pour pouvoir la consommer plus tard.



Le Geai bleu
Le Geai bleu (Cyanocitta cristata) est un corvidé nord-
américain. Il possède une crête prononcée et son plumage 
bleu se trouve principalement sur la moitié supérieure de 
son corps, de la tête à la queue. Le dessous de son corps est 
blanc et il possède un collier noir autour du cou et sur les 
côtés de la tête. Sa face est blanche. Comme chez d’autres 
oiseaux bleutés, la coloration bleue n’est pas due à des 
pigments, mais à une réfraction particulière de la lumière 
due à la structure interne de ses plumes. 
Il vit principalement dans les forêts mixtes de hêtres et 
de chênes. Il est également visible dans les parcs et les 
jardins de certaines villes. Il se nourrit aussi bien au sol 
que dans les arbres et consomme toutes sortes de végétaux 
et d’animaux : glands, faînes, graines herbacées, céréales, 
fruits, baies, arachides, pain, viande, œufs, oisillons d’autres 
espèces d’oiseaux, de nombreux invertébrés des parcs et des 
jardins et de la nourriture pour oiseaux. Son comportement 
est agressif et il a la mauvaise réputation de détruire les 
nids et les œufs d’autres oiseaux. Les Geais bleus forment 
généralement des couples monogames pour la vie.



La Pie
La Pie bavarde (Pica pica) vit dans toute l’Europe (à 
l’exception de l’Islande, de la Corse, de la Sardaigne et 
des Baléares) ainsi qu’en Asie (des zones tempérées 
à la Sibérie orientale). Elle est présente dans tous les 
habitats, à l’exception des forêts denses et des lieux 
situés à plus de 1 500 m d’altitude. Elle préfère la 
proximité des champs accidentés et des lieux dégradés 
par l’homme (villes, décharges et routes). C’est une 
espèce qui a su s’adapter, se multiplier et tirer profit 
des modifications de l’environnement engendrées par 
l’activité humaine.
C’est un oiseau très sociable et grégaire en hiver. Au 
printemps et en été, les pies se déplacent en couple, 
tandis qu’en automne et en hiver, elles se rassemblent 
en bandes plus importantes. C’est un animal omnivore 
qui se nourrit d’insectes, d’escargots, de limaces, de 
lézards, d’œufs et d’oisillons, de charognes, de cerises, 
de noix, de raisins et de toutes sortes de fruits en 
général, de pommes de terre et de carottes.



La Taupe
La Taupe d’Europe (Talpa europaea) est un petit 
mammifère très bien adapté au creusement de galeries 
et à la vie souterraine. Son corps est cylindrique 
et fusiforme, et ses pattes courtes et robustes, en 
forme de pelle, sont munies de grandes et puissantes 
griffes qu’elle utilise pour creuser la terre. Ses coudes 
sont décalés et orientés vers son dos de sorte que les 
paumes de ses membres antérieurs soient tournées 
vers l’arrière, ce qui améliore son habileté à creuser. Les 
taupes se fient principalement à leur sens du toucher et 
ont des vibrisses sur le visage, les membres et la queue. 
Leur museau effilé et flexible est particulièrement 
sensible.
Bien qu’elles mangent des mouches et des larves de 
coléoptères, les vers de terre constituent l’essentiel de 
leur régime alimentaire. Il a été observé que les Taupes 
européennes mangent chaque jour une quantité de 
nourriture correspondant à peu près à la moitié de leur 
poids.



Le Grand Corbeau
Le Grand Corbeau (Corvus corax) est un oiseau présent dans tout 
l’hémisphère nord. En général, l’espérance de vie des corbeaux est d’une 
quarantaine d’années. Une fois qu’ils se sont accouplés, les corbeaux 
restent ensemble toute leur vie, défendant leur territoire. Les Grands 
Corbeaux coexistent avec les humains depuis des milliers d’années 
Le succès de cette espèce est en grande partie dû à son régime omnivore, 
car c’est un oiseau extrêmement opportuniste qui se nourrit de 
charognes, d’insectes, de déchets alimentaires, de céréales, de fruits, 
de baies et de petits animaux tels que des amphibiens, des reptiles et 
d’autres oiseaux.
Cette espèce possède l’un des plus gros cerveaux de tous les oiseaux et 
est connue pour ses capacités de résolution de problèmes, d’imitation 
et d’intuition, qui démontrent sa grande intelligence. Des études ont 
d’ailleurs démontré que les Grands Corbeaux peuvent demander à 
d’autres animaux, tels que les loups et les coyotes, de « travailler » pour 
eux, en ouvrant et en déchirant les charognes, afin de les rendre plus 
accessibles. Les jeunes corbeaux sont parmi les oiseaux les plus joueurs : 
on les a vus glisser dans la neige, apparemment pour le simple plaisir, 
et même jouer avec d’autres espèces, comme les loups et les chiens. Ils 
sont capables de reconnaître différentes voix humaines, ainsi que les cris 
d’autres espèces d’oiseaux. Au fil des siècles, le Grand Corbeau a occupé 
une place de choix dans les mythes, le folklore et les représentations 
artistiques de cultures anciennes, allant jusqu’à être vénéré comme un 
dieu ou un symbole spirituel.



La Chouette effraie
La Chouette effraie ou Effraie des clochers (Tyto alba) 
est présente sur tous les continents à l’exception de 
l’Antarctique. C’est un oiseau sédentaire qui construit 
généralement son nid dans les clochers des églises 
et les bâtiments abandonnés, bien qu’elle profite 
également des arbres creux.
Elle se nourrit principalement de souris (un spécimen 
adulte en mange trois par jour) et, lorsqu’elle en 
attrape beaucoup, elle les stocke dans son nid. En 
période de pénurie de souris, elle se nourrit de petits 
oiseaux et, parfois, de papillons de nuit et de chauves-
souris. Dans le nid, si une jeune chouette meurt, elle 
sert de nourriture à ses frères et sœurs.
C’est une chasseuse nocturne, mais lorsque la 
nourriture manque, la chouette peut aussi chasser 
en journée. Sa méthode consiste à utiliser son large 
disque facial comme parabole pour capter les sons émis 
par ses proies. Une fois localisées, elle s’abat sur elles 
dans un silence presque absolu et les attrape avec ses 
longs doigts griffus.



La Souris
Il existe 39 espèces de rongeurs de la famille des souris et, parmi elles, la Souris 
domestique ou Souris commune (Mus musculus) est la plus fréquente. On estime 
qu’elle est la deuxième espèce de mammifère la plus répandue sur Terre, après 
l’Homo sapiens. Elle vit toujours à proximité de l’homme, avec lequel elle a noué 
une relation étroite. C’est aussi le mammifère le plus utilisé dans les expériences 
de laboratoire et il existe de nombreuses variétés transgéniques destinées à l’étude 
des maladies génétiques humaines.
Les souris possèdent de longues moustaches (vibrisses) qui sont sensibles au 
toucher et leur fournissent des informations sur leur environnement. Leur 
sens de la vue est peu développé, contrairement à leur odorat, qu’elles utilisent 
pour trouver de la nourriture et d’autres souris. Leur ouïe est également 
très développée, bien plus que celle de l’homme. Même si elles se déplacent 
généralement à quatre pattes, elles peuvent parfois se dresser sur leurs pattes 
arrière, en s’aidant de leur queue, pour manger, s’orienter ou se battre. Elles sont 
de bonnes sauteuses, grimpeuses et nageuses.
Ce sont des animaux territoriaux qui sont actifs principalement au crépuscule ou 
la nuit, ce qui leur permet d’éviter les lumières vives. Ils s’organisent généralement 
en groupes dirigés par un seul mâle dominant, avec plusieurs femelles et des 
individus plus jeunes. Lorsqu’un mâle atteint la maturité sexuelle, il peut engager 
un combat à mort avec le mâle dominant de son groupe. Les souris ont peur des 
rats, qui peuvent les tuer et les manger. C’est pourquoi les rats et les souris ne 
vivent généralement pas ensemble.
Leur régime alimentaire se compose principalement de légumes, mais elles 
peuvent également manger de la viande et des produits laitiers. Elles boivent 
de l’eau, mais elles en ont besoin de très peu, car elles savent profiter de celle 
contenue dans leur nourriture. Elles peuvent d’ailleurs manger leurs propres 
excréments afin de bénéficier des nutriments qu’ils contiennent.



La Musaraigne
Les musaraignes sont de très petits mammifères (quelques centimètres de long, 
queue comprise), avec de petits yeux et un long museau aux moustaches très 
sensibles. Elles ressemblent à des souris, mais n’étant pas des rongeurs, elles sont en 
réalité bien plus proches des taupes.
Ce sont les mammifères les plus actifs qui soient. Elles se nourrissent de jour comme 
de nuit, toutes les deux ou trois heures (elles peuvent d’ailleurs mourir si elles 
restent plus de quatre heures sans manger). De nombreuses espèces, en particulier 
celles de l’Ancien Monde, mangent chaque jour une quantité d’insectes équivalente à 
leur poids corporel. Leur régime alimentaire est à base d’invertébrés et elles peuvent 
parfois manger des charognes, voire chasser et manger de petits vertébrés tels que 
des mulots, des lézards, des escargots et, dans de rares cas, des rats.
Différentes espèces de musaraignes sont présentes presque partout dans le monde. 
La Musaraigne étrusque ou Pachyure étrusque (Suncus etruscus) est le plus léger 
mammifère du monde. La longueur de son corps est comprise entre 3,5 et 5 cm, avec 
une queue de 2 à 3 cm, pour un poids de 1,8 à 3 g. Elle vit dans le sud de l’Europe, en 
Afrique du Nord et en Asie du Sud, y compris en Malaisie. 
La Musaraigne d’eau ou Crossope aquatique (Neomys fodiens) est l’une des plus 
grandes musaraignes de la péninsule ibérique, où elle vit en Galice, dans les Asturies 
et dans les Pyrénées. Elle vit principalement en Europe centrale et septentrionale, 
en Asie Mineure et en Sibérie. Elle vit sur les rives des cours d’eau et des rivières de 
montagne à faible débit, aux eaux fraîches et oxygénées. On peut aussi la trouver 
assez loin de l’eau, mais toujours dans des endroits très humides. 
Dans sa bouche, elle possède des glandes qui sécrètent une salive neurotoxique, 
avec laquelle elle empoisonne les petits animaux dont elle se nourrit, comme 
les grenouilles, les tritons, les araignées, les écrevisses, les petits poissons et les 
rongeurs. Cependant, ses dents ne sont pas capables de percer la peau des grands 
mammifères, comme l’homme.



L’Écureuil
L’Écureuil commun ou Écureuil roux (Sciurus vulgaris) est un rongeur 
arboricole qui vit en Europe et en Asie du Nord. Ce petit écureuil mesure 
de 38 à 45 cm de long, queue comprise, et est la seule espèce indigène en 
Europe.
Il vit normalement dans les zones ombragées des forêts de conifères, bien 
qu’on puisse également le trouver dans les forêts de feuillus. Il s’adapte aux 
habitats situés entre le niveau de la mer et 2 000 mètres d’altitude, mais on 
le trouve plus fréquemment dans les zones de basse montagne que dans les 
zones plus élevées, préférant les forêts nouvelles et fermées.
Au Royaume-Uni et en Irlande, la population de ces écureuils a été 
considérablement réduite ces dernières années, en partie à cause de 
l’introduction de l’Écureuil gris (Sciurus carolinensis), originaire d’Amérique 
du Nord.
Les nids de l’Écureuil roux sont sphériques et comportent généralement 
deux trous d’accès afin de faciliter leur fuite en cas de menace. Ces orifices 
peuvent également être couverts de l’intérieur. Ils sont généralement 
construits entre les branches des arbres et leur intérieur est tapissé de 
mousse, de feuilles, de branches, de paille ou de lichens.
L’Écureuil roux se nourrit principalement de pignons de conifères (en 
épluchant et en cassant soigneusement les cônes), de noisettes, de 
faînes, de châtaignes, de champignons, de baies et de jeunes pousses. 
Plus rarement, il peut aussi manger des œufs ou des oisillons. Il est donc 
considéré comme un omnivore opportuniste, comme certains autres 
rongeurs. 



Le Grand Pic
Les picidés sont une famille d’oiseaux comprenant 
223 espèces, dont la plupart sont communément 
appelées « pics ». Ils sont présents dans le monde 
entier, à l’exception de l’Australie, de Madagascar et des 
régions polaires. Ces oiseaux peuvent être sédentaires ou 
migrateurs. De nombreuses espèces restent dans la même 
région pendant des années, tandis que d’autres parcourent 
de grandes distances entre leur lieu de reproduction et 
leur lieu d’hivernage. Les plus grandes espèces se trouvent 
dans le sud de l’Europe.
Les pics se nourrissent d’insectes, de vers et de larves 
qu’ils trouvent tout au long de l’année, en les capturant 
sous l’écorce ou en creusant dans les arbres ou les troncs 
tombés au sol. Les invertébrés tels que les termites et les 
larves de fourmis et de coléoptères constituent la majeure 
partie de leur alimentation.
Pour les joueurs d’un certain âge : savez-vous de quelle 
espèce s’inspire le mythique personnage de dessin 
animé Woody Woodpecker ? Il s’agit du Pic à tête rouge 
(Melanerpes erythrocephalus), une espèce qui habite les 
forêts du Canada et du centre des États-Unis.



Le Tamia
Le Tamia rayé ou Tamia strié (Tamias striatus) appartient à la 
même famille que le Tamia de Sibérie, qui comprend également 
les marmottes, les écureuils volants et les chiens de prairie. Cette 
espèce, qui vit en Amérique du Nord, est la seule représentante 
vivante des écureuils du genre Tamias. En anglais, on l’appelle 
chipmunk, un nom qui vient du mot ajidamoonh en langue ojibwa 
ou ajidamoo dans la variante dialectale des Ottawas, et qui se 
traduit littéralement par « celui qui descend des arbres la tête la 
première ».
Le Tamia rayé peut grimper facilement aux arbres, mais il 
construit des terriers souterrains composés de vastes réseaux 
de tunnels, souvent à plusieurs entrées. Pour dissimuler 
l’emplacement de leurs terriers, les tamias les tapissent 
de feuilles, de pierres, de bâtons ou d’autres matériaux. Le 
répertoire vocal de ce petit mammifère se compose de cinq sons 
caractéristiques que l’on peut décrire ainsi : crac, chip-chip, trille, 
sifflement (ou cri) et claquement.
Le tamia est actif principalement au cours de la journée et passe 
le plus clair de son temps à chercher de la nourriture. Il préfère 
les bulbes, les graines, les fruits, les noix, les plantes vertes, les 
champignons, les insectes, les vers et les œufs d’oiseaux. Il a 
l’habitude de transporter sa nourriture dans ses abajoues.



La Mésange charbonnière
La Mésange charbonnière (Parus major) est le plus grand 
représentant de la famille des mésanges. Capable de s’adapter 
facilement à tous les types de milieux, elle vit généralement 
dans les forêts, surtout de feuillus, mais aussi dans les 
pinèdes et les milieux boisés non forestiers, comme les 
oliveraies ou les amandiers, les jardins urbains, etc. Elle niche 
principalement dans les trous d’arbres, mais peut profiter de 
n’importe quelle ouverture, depuis les crevasses des arbres, 
des murs ou des rochers jusqu’aux nichoirs abandonnés, les 
pots ou même les boîtes de conserve. Son nid est rempli d’une 
grande quantité de mousse, de poils, de laine et de quelques 
plumes. Les individus adultes ont tendance à être sédentaires 
et à défendre un territoire autour de leur lieu de reproduction. 
C’est un oiseau insectivore dont le territoire est très vaste. 
Parmi ses proies, on trouve des chenilles processionnaires, 
des œufs et des larves de frelons asiatiques, d’autres 
hyménoptères et quelques coléoptères. En automne, il 
incorpore à son régime alimentaire des fruits sauvages (tels 
que des mûres et des baies de sureau), ainsi que des graines 
riches en huiles. Il s’habitue facilement aux mangeoires 
d’oiseaux, dont il sélectionne les meilleures graines. 



Le Chat sau vage
Le Chat sauvage (Felis silvestris) est une espèce sauvage de mammifère 
carnivore de la famille des félidés qui vit en Eurasie et en Afrique. 
Il existe cinq sous-espèces de Chat sauvage, dont le Chat sauvage 
d’Europe (sous-espèce silvestris), le Chat sauvage asiatique (sous-espèce 
ornata) et le Chat sauvage d’Afrique (sous-espèce lybica). C’est à partir 
de ce dernier, il y a environ dix mille ans, que les habitants du nord de 
l’Égypte et du Proche-Orient ont réussi à sélectionner et à domestiquer 
certains spécimens, donnant ainsi naissance aux Chats domestiques 
(Felis silvestris catus).
Le Chat sauvage d’Europe vit dans les forêts de la péninsule ibérique 
et de l’Italie, dans le Caucase, dans les forêts d’Europe centrale, dans 
les Carpates et, dans une moindre mesure, en Écosse, en Irlande, en 
Islande, en Turquie, en Sicile et en Corse. La destruction de son habitat 
et les persécutions dont il a fait l’objet ont conduit à une diminution du 
nombre de spécimens et de sa propagation. 
Aujourd’hui, c’est une espèce très rare et protégée dans presque tous 
les endroits d’Europe où elle vit. Les populations les plus importantes 
se trouvent dans la péninsule ibérique, en particulier au nord des 
fleuves Douro et Èbre. D’un naturel nocturne et crépusculaire, il reste 
un peu plus actif pendant la journée que les Chats domestiques. Les 
femelles sont sédentaires et territoriales, tandis que les mâles errent 
et couvrent le territoire de plusieurs femelles. En dehors de la période 
de reproduction, le Chat sauvage d’Europe est solitaire. Il se nourrit 
principalement de rongeurs, de lièvres, de lapins et d’oiseaux, et plus 
rarement d’amphibiens et d’invertébrés. Contrairement au renard, il ne 
mange pas les os de ses proies. 



L’Opossum pygmée
Les Opossums pygmées sont des marsupiaux de la famille 
des Burramyidae. Celle-ci comprend deux genres : Burramys 
(une seule espèce vivante, l’Opossum nain des montagnes) 
et Cercartetus (quatre espèces vivantes). Ces espèces sont 
endémiques de l’Australie, de Tasmanie et de Nouvelle-Guinée.
Ils mesurent de 5 à 12 cm de long et pèsent entre 10 et 50 g. 
La plupart des Opossums pygmées vivent principalement au 
sol. Ce sont des animaux nocturnes qui se distinguent par leur 
capacité inhabituelle à grimper aux branches des arbres, grâce 
à leur queue et à leurs pattes préhensiles. Pendant la journée, 
ils dorment dans un nid.
Ce sont des animaux omnivores : ils mangent des graines, des 
fruits, des feuilles et d’autres aliments végétaux, ainsi que 
des vers, des insectes, des larves et du nectar. Les Opossums 
nains des montagnes sont les seuls marsupiaux australiens à 
hiberner et, avant d’hiberner, ils stockent de la graisse dans 
leur queue.
On pensait que certaines populations de ces minuscules 
créatures avaient disparu lors des récents feux de brousse en 
Australie, mais heureusement, quelques individus ont survécu.



La Mésange de Caroline
La Mésange de Caroline (Poecile carolinensis) est une espèce 
originaire d’Amérique du Nord, où elle vit dans les forêts mixtes ou 
à feuilles caduques. Ces oiseaux sautillent le long des branches des 
arbres à la recherche d’insectes, parfois suspendus à l’envers ou en 
vol stationnaire. Ils peuvent effectuer de courts vols pour attraper 
des insectes en l’air. Les insectes constituent une grande partie de 
leur régime alimentaire, notamment en été. Les graines et les baies 
prennent plus d’importance dans leurs repas en hiver. Ils frappent 
parfois les graines contre un arbre ou un buisson afin de les ouvrir 
et peuvent aussi les conserver pour les manger plus tard.
Ces oiseaux nichent généralement dans des cavités, bien qu’ils 
puissent dormir sur des branches. Différents membres d’une 
bande peuvent occuper la même cavité au cours de différentes 
nuits. Alors que les femelles dorment le plus souvent dans la cavité 
qui sert de nid, les mâles dorment généralement sur une branche 
voisine. 
En hiver, la Mésange de Caroline peut abaisser sa température 
corporelle et ainsi induire un état intentionnel de torpeur, dans 
le but de conserver de l’énergie pendant les journées très froides, 
lorsqu’elle cherche des cavités pour se cacher. Elle peut passer 
jusqu’à quinze heures d’affilée dans cet état semi-éveillé.



Le Coq
Le coq (Gallus gallus domesticus) est le mâle d’une espèce d’oiseau domestique, 
dont la femelle est appelée « poule ». Selon toute vraisemblance, le Coq doré ou 
Coq bankiva (Gallus gallus) est l’espèce sauvage qui a donné naissance au coq 
domestique actuel, au cours d’un processus de domestication qui a débuté il y a 
plus de 10 000 ans au Vietnam. De là, il est passé en Perse, puis dans le royaume 
de Lydie, en Asie Mineure, avant d’atteindre enfin la Grèce vers le cinquième 
siècle avant J.-C.
Les coqs sont omnivores : à l’état sauvage, ils grattent constamment le sol à la 
recherche de graines, d’insectes ou d’animaux plus gros, comme certains reptiles 
ou de jeunes souris.
La poule se distingue du mâle par sa taille plus petite, sa crête plus courte et 
l’absence d’éperons au niveau du talon. Ce sont des oiseaux naturellement 
grégaires, qui ont perdu la capacité de voler en raison de la sélection artificielle 
opérée par l’homme.
Le coq émet un chant qui ressemble à « Cocorico ». Bien qu’il puisse crier tout au 
long de la journée, ses cris sont principalement concentrés à l’aube, à midi, en 
milieu d’après-midi et entre trois et cinq heures du matin. Ces cris constituent un 
défi territorial contre les autres coqs, un moyen d’attirer les femelles à proximité 
et un signal d’alarme général.
Si vous vous promenez dans la forêt de Savernake et que vous voyez un coq, 
qui sait à quelle race indigène du Royaume-Uni il appartient ? Burford Brown, 
Derbyshire Redcap, Dorking, Indian Game, Ixworth, Marsh Daisy, Modern Game, 
Modern Langshan, Muffed Old English Game, Norfolk Grey, Old English Game, 
Old English Pheasant Fowl, Orpington, Rosecomb, Scots Dumpy, Scots Grey, 
Sebright ou Sussex ? Posez-lui la question et voyez ce qu’il vous répondra ! 



La Chèvre
La Chèvre domestique (Capra aegagrus hircus) est une sous-
espèce de chèvre issue de la domestication de la Chèvre sauvage 
(Capra hircus), il y a environ dix mille ans, en Asie du Sud-Ouest 
et en Europe de l’Est. Ce fut l’une des premières espèces à être 
domestiquée, afin de tirer profit de son lait, de sa viande, de son 
suif, de ses poils et de sa peau.
Aujourd’hui, il existe environ 300 races différentes et près d’un 
milliard d’individus dans le monde. Les chèvres laitières sont 
principalement élevées dans la région méditerranéenne, en Asie du 
Sud et dans certaines régions d’Amérique du Sud et d’Afrique. Les 
principaux producteurs de lait de chèvre sont l’Inde, le Bangladesh 
et le Soudan.
Les chèvres sont des animaux brouteurs (elles ne paissent pas 
comme les vaches ou les moutons), c’est-à-dire qu’elles mangent 
les feuilles, les bourgeons et les pointes des branches d’arbres, 
en bottes ou lorsqu’elles sont encore jeunes et tendres et peu 
élevées par rapport au sol. Elles apprécient particulièrement les 
parties tendres des plantes grimpantes, des ronces, des buissons 
et des mauvaises herbes. De nature très curieuse, elles mâchent 
et goûtent presque tout ce qui ressemble de près ou de loin à de la 
matière végétale pour déterminer si cela leur fera un bon repas. Les 
chèvres s’adaptent bien à tous les terrains dont la pente, l’altitude 
et la variété des plantes disponibles sont au contraire totalement 
inhabitables pour d’autres espèces de quadrupèdes. 



Le Tatou
Les tatous (Cingulata) sont de petits mammifères connus pour leur armure 
osseuse. Des études génétiques récentes ont permis de les classer en deux 
familles différentes : les Dasypodidae (avec une espèce composée de sept sous-
espèces vivantes) et une nouvelle famille, les Chlamyphoridae (composée de 
dix espèces regroupées en trois sous-familles). Toutes ces espèces vivent dans 
des habitats variés des régions tropicales et subtropicales d’Amérique du Sud 
et d’Amérique centrale, des jungles et forêts jusqu’aux broussailles et aux zones 
herbeuses sèches. 
Le mot tatou fait référence à son « armure ». Dans les différentes régions où 
il vit, il est connu sous des noms très différents, tels que mulita, carachupa, 
jueche, toche, quirquincho (du quechua kirkinchu), āyōtōchtli (qui signifie 
« tortue-lapin » en nahuatl) ou, donc, tatú (des langues tupi-guarani, qui signifie 
« carapace dure »).
Son « armure » est constituée de plaques de peau et d’os recouvertes de petites 
écailles de kératine. La plupart des espèces ont une carapace rigide sur les 
épaules et les hanches, avec un nombre variable de segments, séparés par de la 
peau souple, recouvrant leur dos et leurs flancs. D’autres disposent de carapaces 
recouvrant le sommet de leur tête, la partie supérieure de leurs membres et 
leur queue. Leur ventre n’est jamais blindé, il est simplement recouvert d’une 
peau souple et de cuir. Si l’animal ne peut pas fuir les prédateurs ou se cacher 
dans son terrier, il se protège avec son armure et certaines espèces peuvent 
même se recroqueviller complètement en une boule blindée. Leur vision n’est 
pas très bonne et ils utilisent leur odorat pour trouver de la nourriture. Ce 
sont des animaux nocturnes et d’excellents fouilleurs. De nombreux tatous 
utilisent leurs griffes acérées pour creuser, ce qui leur permet de construire 
des terriers et de se nourrir de larves. Ces animaux sont omnivores, mais leur 
régime alimentaire se compose principalement d’insectes, de larves, de petits 
invertébrés et de carcasses d’autres animaux. Certaines espèces se nourrissent 
presque exclusivement de fourmis et de termites.
Les tatous ont des pattes courtes, mais ils peuvent se déplacer assez rapidement 
et sauter à plus d’un mètre de haut. Ce sont également d’excellents nageurs. Leur 
température corporelle et leur métabolisme de base sont généralement faibles.



Le Lapin
Les lapins sont un groupe de mammifères de la famille des 
léporidés, composé de dix espèces différentes. Bien qu’il 
existe de nombreux individus à l’état sauvage, l’homme 
a élevé certaines variétés de lapins comme animaux de 
ferme depuis le Moyen-Âge. L’espèce présente en Europe 
méditerranéenne est le Lapin commun ou Lapin européen 
(Oryctolagus cuniculus), dont est issu le lapin domestique.
Le Lapin commun ou Lapin européen est un animal grégaire 
et territorial, qui préfère vivre dans des terriers longs et 
complexes, habités par six à dix individus adultes des deux 
sexes.
De nature nocturne et crépusculaire, il se nourrit du 
crépuscule à l’aube et passe la plus grande partie du reste 
de sa journée dans son terrier. Son régime alimentaire est 
exclusivement végétal : herbe, fruits, légumes, feuilles, fruits 
des bois et, parfois, champignons. Il effectue une double 
digestion, semblable à celle des ruminants.
Les lapins sont généralement très silencieux, mais ils 
émettent de petits cris puissants lorsqu’ils sont effrayés 
ou blessés. Ils communiquent également par l’odeur et le 
contact physique.



Note aux joueurs de 
La Forêt de Savernake
Si vous avez été attentifs, vous aurez compris que 
certains animaux apparaissant dans le jeu ne vivent pas, 
en réalité, dans la forêt éponyme. Pardonnez-nous cette 
interprétation zoologique quelque peu ludique, mais ces 
petits animaux nous ont tellement plu que nous n’avons 
pas pu résister à l’envie de les voir arpenter les sentiers 
de cette forêt et qu’ils ont tous fini dans la boîte ! Profitez 
des animaux et, si vous les apercevez dans les bois, 
laissez-les en paix, à Savernake et dans le monde entier. 
Ils y sont chez eux.


